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2 étions réellement empoisonnés, notre espérance de vie n'augmenterait pas de six mois tous les deux ans, y compris notre espérance de vie sans incapacité. Le jeûne a effectivement des effets physiologiques indéniables, éventuellement positifs s'il est bref, mais constitue une pratique à risque s'il est prolongé.

TEG1 Le propre du jeûne contemporain est ailleurs. D'un côté, il représente, ou il permet, une prise de conscience des excès pouvant donc, à son terme, induire une révision salutaire des modes de vie, et il constitue une façon d'être attentif à son corps, aux sensations, une forme d'apprentissage sur soi ; il s'agit aussi d'un exercice d'ascèse. D'un autre côté, la caractéristique de cette pratique prônée dans une multitude de stages ésotériques est plus qu'un retour sur soi, il s'agit d'un repli sur soi, à travers le défi ou la performance, dans la veine du fameux développement personnel, le règne du "moi-je".

TEG1 Enfin, le discours ésotérico-mystique employé pour évoquer le jeûne est le même que celui utilisé par les sectes soucieuses de manipuler les esprits par le manque de sommeil ou de nourriture : purification, régénération… Ainsi, il semble que nous nous sommes éloignés de son sens profond.

T1 La dimension anthropologique TEG1 Le jeûne semble constituer l'un des propres de l'homme [START_REF] Le Jeûne | l'un des propres de l'homme. Correspondances en métabolismes[END_REF], non seulement parce que sa pratique est partagée par la plupart des sociétés et des cultures humaines, mais aussi parce que le fait de se priver volontairement de nourriture -ce qui doit être distingué des disettes et des famines -n'est pas reconnu comme un comportement animalier. Alors que les animalistes et les antispécistes 1 cherchent à nier toute distinction entre l'homme et l'animal, cette démarche, de même que celle d'enterrer les morts avec un rituel, nous séparent de l'animal. TEG1 Le jeûne s'apparente à une quête, une démarche spirituelle qui consiste à vouloir transcender le caractère immédiat et limité du réel. Ainsi que le précise Bertrand Evelin [START_REF] Le Jeûne | l'un des propres de l'homme. Correspondances en métabolismes[END_REF] : « Cette force de conviction est telle que nous n'hésitons pas à entreprendre ce travail sur le corps que constitue la pratique du jeûne pour mieux forcer le passage : beau témoignage rendu à notre faculté de penser, d'imaginer, de rêver et de nous déplacer au-delà du sensible. » Le jeûne est ainsi « un rite de passage qui, en mettant en jeu la vie même de l'homme, le rapproche de la mort et tend à lui faciliter l'accession à un état spirituel nouveau, plus proche du divin », comme l'écrit Philippe Baud [START_REF] Baud | Passons à table ![END_REF]. Il appartient aussi aux rites d'initiation réservés à ceux qui deviennent adultes. Il est surtout associé aux rythmes et aux événements de la vie ainsi qu'aux alternances des saisons, précédant les moments de liesse, d'abondance et de fêtes, comme la fête de la récolte chez les agriculteurs, celle de Pâques chez les chrétiens ou Souccot (fête des cabanes, des tentes ou des tabernacles) chez les juifs en mémorial de la fin des quarante années de l'Exode. Les excès prennent ainsi tous leurs sens. Quant au jeûne, il permet de se détacher du corps pour élever l'esprit sans nier notre incarnation.

Illustration 1 à placer ici.

T1 Le jeûne comme un cri TEG1 Le jeûne protestataire relève aussi de cette dimension anthropologique puisqu'il met en jeu la santé de celui qui le pratique. Plus qu'une provocation, il s'agit d'une offrande. Dans tous les cas, le jeûneur est moralement victorieux, soit parce que "l'autre" a cédé, soit parce qu'en y laissant sa vie, il devient victime offerte : il se sacrifie pour des valeurs transcendantes et universelles (don, amour, liberté, justice, etc.). Ainsi, saint Maximilien Kolbe, prêtre polonais, a donné sa vie pendant la Seconde Guerre mondiale dans le bunker de la faim à Auschwitz, en prenant la place d'un père de famille. D'autres jeûneurs se sont sacrifiés, non plus pour une personne, mais pour une cause : en 1920, l'Irlandais Terence MacSwiney en est mort, mais peu après l'Irlande a obtenu l'indépendance.

TEG1 La grève de la faim n'est parfois pas bien vue, soit parce que la cause n'est pas juste, soit parce qu'elle s'apparente à un chantage ou à un suicide. En tout cas, elle désarçonne toujours le pouvoir et les autorités mis en cause en hissant le jeûneur au-dessus de la condition humaine ordinaire. Lanza del Vasto et Pierre Parodi de la communauté de L'Arche pratiquaient de longs jeûnes de protestation et de liberté de conscience inspirés en partie par la démarche de Gandhi. T1 L'hindouisme TEG1 Le Mahatma Gandhi fut la grande figure du jeûne de protestation, puisant son inspiration d'abord dans l'hindouisme avant d'être éclairé par le christianisme. Pénétré des Écritures brahmaniques, il lisait volontiers la Bible. Un jour, en la parcourant, il eut la révélation de la résistance non violente : « Je débordai de joie tout en la lisant », dira-t-il par la suite. Il dévoile dans son autobiographie, rappelle René Lejeune [START_REF] Lejeune | guérison et fête du corps et de l'esprit[END_REF], sa profession de foi : « Le face-à-face avec Dieu n'est possible que par les restrictions que l'on impose à son alimentation, à sa pensée et à ses paroles. » Pour cela, « il faut l'abandon sans réserve à la grâce » car c'est par la grâce que l'esprit est purifié, et non par le jeûne en soi. Ceci n'est pas sans rappeler la fameuse justification sur laquelle protestants et catholiques se sont enfin entendus : par la grâce nous sommes sauvés et non par les oeuvres. Très cher au coeur de Gandhi, Léon Tolstoï l'a sensibilisé à la doctrine chrétienne.

TEG1 Le point de départ de la démarche du Mahatma a cependant été la tradition hindouiste à laquelle il a eu accès par ses parents, le jeûne étant pratiqué par les hindous, et bien sûr par sa mère jaïniste. Le jaïnisme est l'un des courants les plus rigoureux de l'hindouisme, prônant la mortification de la chair, qui permet d'établir la suprématie de l'esprit sur le corps. En effet, chez les mystiques hindous, la pratique est associée à l'idée de purification et de combat contre soi-même. « Il ne faut jamais renoncer aux actes de sacrifice, d'offrande et d'ascèse, il faut les accomplir car ils purifient le sage », lit-on dans la Bhagavad-Gita 2 comme une invitation à dompter un corps toujours prêt à nous appesantir dans l'épaisseur du charnel [START_REF] Le Jeûne | l'un des propres de l'homme. Correspondances en métabolismes[END_REF]. C'est donc pour se libérer des désirs charnels et déployer une vie intérieure que le jeûne est pratiqué dans la tradition hindouiste : ses adeptes jeûnent la nuit de février durant laquelle Shiva effectue la danse cosmique qui garantit l'ordre du monde.

TEG1 Gandhi utilisait le jeûne comme une "arme non violente", une arme d'une puissance inouïe puisqu'il fit fléchir les Anglais. Il a conduit son dernier jeûne, en faveur de la réconciliation entre les hindous et les musulmans, à 78 ans, avant d'être assassiné par un fanatique hindou.

T1 Les autres traditions anciennes TEG1 Le bouddhisme, apparenté à une religion, s'est un peu éloigné de cette recherche d'un au-delà de soi. Certes, par son jeûne, le Bouddha se préparait à recevoir l'illumination et la révélation des quatre "nobles" vérités, qui tournent autour des souffrances et de leur maîtrise, mais c'est moins une ascèse rigoureuse qui est recherchée que la voie du milieu 3 qui est prônée. Siddhārtha Gantana 4 , le futur Bouddha, en parlait ainsi : « Quand je voulais tâter mon ventre, ma main rencontrait ma colonne vertébrale. » La mesure est ainsi la clé de la recherche de la sagesse bouddhiste, même si certaines écoles bouddhistes enseignent le jeûne.

TEG1 Le jeûne est aussi une façon d'établir une relation nouvelle avec son ou ses dieux,

il revêt une dimension sacrée. C'était le cas chez les Mayas et les Aztèques, pour qui les sacrifices (rendre sacré) n'étaient pas symboliques. Les Mayas jeûnaient 60 à 100 jours avant d'offrir des victimes aux dieux afin de retrouver la pureté nécessaire à leur immolation. De même, chez les Aztèques, les prêtres jeûnaient 40 jours avant la fête des drapeaux ou fête de l'élévation des drapeaux en plumes de Quetzal dédiée à leur principale divinité, Huitzilopochtli, dieu de la guerre et des guerriers. Celui-ci, pour restaurer ses forces dans sa lutte contre la lune et les étoiles, exigeait du sang humain en guise de nourriture. À ces occasions, c'étaient les victimes qu'il fallait faire jeûner avant de les immoler. Sous l'emprise de ces croyances, les Aztèques ont pratiqué les sacrifices humains à un niveau rarement atteint [START_REF] Baud | Passons à table ![END_REF].

TEG1 Plus près de nous, les mormons jeûnent le premier dimanche de chaque mois, s'abstenant de toute nourriture et boisson pendant 24 heures.

T1 Le judaïsme TEG1 Le jour de la grande expiation -Yom Kippour (Grand Pardon) -, les juifs jeûnent du lever au coucher du soleil. Ils ne peuvent ni manger, ni boire, ni porter de chaussures de cuir, ni avoir de rapports sexuels. Dans la plupart des sociétés traditionnelles, il existe une conjonction entre le jeûne alimentaire et l'abstinence sexuelle. Le renoncement volontaire à ce qui est vital, la nourriture et la procréation, vise quelque chose qui est jugé plus important que ce dont on se prive [START_REF] Baud | Passons à table ![END_REF]. Le jeûne est ainsi un interdit que l'homme s'impose volontairement, à des degrés divers, en engageant dans sa relation au divin ce qu'il a de plus précieux, la vie et l'espérance d'obtenir ce qu'il cherche [START_REF] Baud | Passons à table ![END_REF]. Avec la prière et l'aumône, le jeûne est, pour la Bible, l'une des démarches qui traduisent le plus sûrement devant Dieu l'humilité, l'espérance et l'amour du prochain (Lévitique 16.19-31).

TEG1 Jour de fête, le jour du Grand Pardon est cependant un jour de jeûne total : « L'homme qui s'humilie devant Dieu et qui jeûne ce jour-là fêtera ce jour comme un shabbat » (Lévitique 16.29-31). Le jeûne est alors le délice des délices car il permet à celui qui le pratique d'obtenir le pardon pour ses péchés et lui apporte la paix face aux épreuves endurées en ce bas monde, mais aussi la paix de l'âme.

TEG1 Dans le judaïsme, religion monothéiste dont le christianisme est l'héritier, la façon de vivre le jeûne est une réponse joyeuse à l'appel lancé par Dieu par l'intermédiaire des prophètes [START_REF] Lemaître | Le sens du jeûne. Nouan-le-Fuzelier[END_REF] : « Le jeûne que j'aime, dit le Seigneur, c'est partager sa nourriture avec l'affamé, héberger le malheureux sans asile, vêtir les gens déguenillés, au lieu de se détourner de son semblable » (Isaïe 58.7).

T1 Le ramadan TEG1 Au sens strict, le ramadan n'est pas un jeûne, mais une inversion des prises alimentaires entre le jour et la nuit. Toutefois, sa signification et son esprit sont ceux du jeûne, propre à la plupart des traditions religieuses et en particulier des religions monothéistes. Ce troisième pilier de l'Islam (qui signifie "soumission") est une obligation canonique. Il impose l'interdiction totale de manger et de boire du lever du soleil jusqu'à la tombée de la nuit durant 29 ou 30 jours : « Mangez et buvez jusqu'à ce que l'on puisse distinguer un fil blanc d'un fil noir, à l'aube du jour. Alors observez le jeûne jusqu'à la nuit » (Al Baqara 2.185).

TEG1 L'importance du mois de ramadan, qui a lieu le neuvième mois de l'année lunaire musulmane, tient d'abord au fait que le Coran a été dicté au prophète pendant ce mois bénit, durant lequel, explique Malek Chebel, « on demande au croyant d'être aussi bon que possible, prévenant, tolérant car le mois de jeûne est d'abord temps de grande piété. Une ferveur particulière saisit tous les foyers musulmans, les villes et les peuples, de telle sorte que le jeûneur confiant et encouragé parvient à déployer une énergie inattendue » [START_REF] Divellec | À table avec Moïse[END_REF]. Paradoxalement, cette période de privations diurnes est devenue synonyme de grandes fêtes joyeuses et de dépenses somptuaires. Ce mois est aussi le plus précieux de l'année car il contient, au 27 e jour, la meilleure des nuits, Laylat al-Qadr, la nuit du Destin, pendant laquelle la ferveur des fidèles augmente sensiblement ; ils lisent et psalmodient le Coran à haute voix, car il est dit que les souhaits exprimés avec foi au Seigneur seront exaucés au cours de cette nuit. À cette occasion, la maîtresse de maison, anticipant la joie des petits, leur prépare confiseries et gâteaux qui seront servis le premier jour de la rupture du jeûne.

TEG1 La pratique du jeûne est associée à un travail sur soi-même afin de grandir dans la conscience de la souffrance des plus pauvres et de se mettre à leur service [START_REF] Le Jeûne | l'un des propres de l'homme. Correspondances en métabolismes[END_REF] : « La meilleure charité est celle accomplie pendant le ramadan », dit le prophète. Ainsi, au cours de cette période, les fidèles sont appelés à la mosquée pour réciter les oraisons, y écouter les prêches, rendre service aux plus âgés, nourrir les plus pauvres et éventuellement payer leurs dettes. Le fait que le jeûne soit obligatoire pour tous, sauf dérogation accordée par l'imam, crée un sentiment d'égalité entre les riches et les pauvres, les hommes et les femmes, les jeunes et les moins jeunes. Comme l'indique Malek Chebel : « la valeur spirituelle du ramadan est immense au même titre que la prière et la chahada (la profession de foi) ; le jeûne est une condition discriminatoire, un fil rouge, qui prouve un réel engagement du fidèle. Il y a dans le paradis une porte (Er Rayyan) par laquelle entreront ceux qui ont jeûné » [START_REF] Divellec | À table avec Moïse[END_REF]. Le premier jour de l'Aïd al-Fitr marque la fin du ramadan. Il débute par une prière collective à la mosquée avant que, dans une liesse générale, les fidèles se saluent, se pardonnent, se congratulent et s'embrassent.

T1 Le jeûne chez les chrétiens TEG1 Saint Paul a affirmé qu'il n'était pas nécessaire de devenir juif avant de devenir disciple du Christ, de sorte que dans le christianisme, la circoncision et les interdits alimentaires de la religion juive disparaissent. Sans abolir le jeûne, Jésus n'a rien prescrit à ses disciples en ce domaine (Matthieu 5.17 ; Marc 2.18-22), mais il a condamné vertement l'hypocrisie de ceux qui affichent des pratiques qui n'entraînent pas la conversion de leur coeur (Matthieu 6.18). Jésus a pratiqué le jeûne en de multiples circonstances. Au début de sa vie publique, après avoir jeûné 40 jours, lors de la tentation au désert, Satan lui propose de transformer les pierres en pain, ce à quoi il répond : « Tu ne vivras pas seulement de pain mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu » (Matthieu 4.4). Si le pain nourrit notre corps, notre âme se nourrit des paroles de Dieu : « Si quelqu'un garde ma parole, il ne verra pas la mort » (Jean 8.51). Voilà pourquoi le jeûne chrétien est le plus souvent un jeûne au pain et à l'eau. Dans la Bible, le mot pain vient du verbe hébreu laham qui veut dire "nourrir", mais sa première signification est "combattre" ; il veut également dire "faire une soudure", c'est-à-dire unir et rendre indissociable deux parties, deux personnes. Par le jeûne, le chrétien communie à la souffrance du Christ sur la Croix : « Nous souffrons avec celui qui souffre, nous sommes dans la joie avec celui qui est dans la joie » (1 Corinthiens 12.26).

TEG1 Le jeûne doit se vivre dans la joie : « Quand vous jeûnez, ne prenez pas un air sombre comme les faux dévots […] Quand tu jeûnes, parfume-toi la tête et lave-toi le visage » (Matthieu 6.16). Il doit être vrai et se réaliser dans l'humilité et le secret : ceci est un lien de communion intime avec Dieu. De plus, dans la grande tradition chrétienne, il n'est jamais dissocié de la charité, c'est-à-dire des oeuvres de justice : « Gardez-vous de TEG1 Cependant, dans l'histoire du christianisme, le jeûne n'a pas toujours conservé l'esprit évangélique. Après les pères de l'Église qui la présentaient comme un moyen d'aimer Dieu et d'aimer ses frères, cette pratique a perdu son véritable sens au profit d'une ascèse légaliste et formaliste qui l'a fait peu à peu tomber en désuétude [START_REF] Lemaître | Le sens du jeûne. Nouan-le-Fuzelier[END_REF]. De conversion du coeur, elle est devenue obligation dévote. Au Moyen Âge, un calendrier de restriction s'est ainsi imposé avec un jeûne hebdomadaire le vendredi, jour mémorial de la passion du Christ, obligeant à s'abstenir de viande et donc à manger du poisson, et un jeûne cyclique (avent et carême).

TEG1 Dans un souci de vérité, depuis le concile Vatican II 5 , les catholiques sont appelés à observer un jeûne strict deux jours par an, le mercredi des Cendres, premier jour du carême, et le Vendredi saint, ainsi qu'une heure avant la communion eucharistique. Dans de nombreuses communautés monastiques, le jeûne est pratiqué davantage avec, cependant, la recommandation de veiller aux éventuelles ferveurs excessives des novices. Enfin, en de nombreuses circonstances et hors du calendrier liturgique, les fidèles sont de plus en plus souvent invités à jeûner, par l'Église ou à l'appel du pape, afin de s'associer à une intention de prière en faveur de la paix ou en solidarité avec ceux qui souffrent ou sont dans le dénuement.

TEG1 Chez les orthodoxes, le nombre de jours jeûnés est resté beaucoup plus élevé. Jusqu'à récemment, alors que Calvin en avait vanté les vertus, les Églises réformées n'ont pour la plupart que peu souligné la nécessité du jeûne, d'autres Églises protestantes le passant sous silence. 

T1 Conclusion

Le jeûne a d'abord un sens spirituel. S'il ne représente pas le contre-pied de l'acte alimentaire, il constitue aussi une réponse à une consommation excessive. Le jeûne profane, comme le jeûne religieux, est une démarche qui vise à donner du sens à ce qui est vécu pour aller à l'essentiel, mais il est d'abord tourné vers soi. Curieusement, il rehausse l'importance de l'alimentation en lui octroyant plus de respect et de considération. Il renforce aussi la joie de manger, véritable exultation, après les privations : « Le jeûne deviendra […] allégresse, joie, jours de fête pleins de gaîté » (Zaccharie 8.19). Dans les grandes traditions religieuses, il n'est pas prôné pour ses vertus sanitaires, mais il montre la voie de la sagesse et d'une certaine frugalité. Il constitue aussi une interpellation de la conscience. Dans les religions monothéistes, il est associé à la prière et au partage. Mais chez les musulmans et les juifs, il est collectif quand, chez les chrétiens, il reste intime. Le jeûne est d'abord ouverture aux autres et au Tout-Autre, et non pas recherche de soi. Il est le signe de notre humanité en quête de transcendance.

Notes

1 Personnes ne reconnaissant pas la spécificité du genre humain. 2 Partie centrale du poème épique Mahābhārata, l'un des écrits fondamentaux de l'hindouisme. 3 Mode de vie prôné par Bouddha, voie située entre les deux extrêmes. 4 Chef spirituel qui vécut au VI e ou V e siècle av. J.-C., fondateur historique d'une communauté de moines errants qui donna naissance au bouddhisme. 5 Le II e concile oecuménique du Vatican, 21 e concile oecuménique de l'Église catholique, a été ouvert le 11 octobre 1962 par le pape Jean XXIII et s'est terminé le 8 décembre 1965 sous le pontificat de Paul VI.
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  pratiquer votre justice aux yeux des hommes […] quand tu fais l'aumône […] quand tu veux prier […] quand tu jeûnes […] ton Père qui voit dans le secret te le rendra » (Matthieu 6.1-18). Dès le début du christianisme, le trinôme prière, jeûne et aumône (charité) est indissociable. Le jeûne n'a de sens et de valeur que s'il arrache l'homme à son égoïsme et l'amène à se tourner vers son prochain. Privation et partage sont liés. C'est ainsi que Le Pasteur d'Hermas (II e siècle apr. J.-C.), dans sa cinquième similitude, conseillait de le pratiquer au pain et à l'eau, puis de calculer la dépense qui aurait pu être faite pour un vrai repas et d'en donner le montant à une veuve, un orphelin ou un indigent. De nombreux pratiquants suivent encore cette démarche ; c'est aussi le sens des opérations "bols de riz" proposées dans certaines écoles catholiques pendant le carême. TEG1 Le jeûne est aussi présenté comme une arme, celle du combat spirituel. Ainsi les pères de l'Église, tel Jean Cassien, moine et homme d'Église méditerranéen (360-435 apr. J.-C.), affirmait : « Parce qu'un estomac repu est inapte aux combats de l'homme intérieur, le premier adversaire qu'il faille terrasser est la concupiscence de la bouche. » Selon saint Athanase (VI e siècle apr. J.-C.) : « le jeûne repousse les démons et expulse les pensées malsaines. Il rend l'esprit plus clair et purifie le coeur. Il sanctifie le corps et transporte l'homme sur le trône de Dieu. Le jeûne est une grande force ».

TEG1

  Aujourd'hui, chez les chrétiens, le jeûne revient en force, comme un appel à la conversion, un geste de communion et de partage avec les autres, mais aussi comme un acte permettant d'affirmer avec Saint Paul que « le corps est le temple de l'Esprit » (1 Corinthiens 9). Illustration 2 à placer ici. © vetre/Adobe Stock.com Dans les grandes traditions religieuses, le jeûne n'est pas prôné pour ses vertus sanitaires, mais il montre la voie de la sagesse et d'une certaine frugalité.